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… ET ANNULATIONS
Pas d’édition cette année 

pour : Ludinam ; la foire 
comtoise ; les 24  h du 
temps ; les Journées 
portes ouvertes du 

Conservatoire ; le rallye 
du Développement 

Durable ; le festival des 
musiques militaires ; les 
Instants gourmands ; la 

braderie d’été.

REPORTS… 
L’Escape game à la piscine La 

Fayette, à fin 2020 ; Lundisociable, 
au 26 octobre ; Vesontio 2020, 
année de l'archéologie, au 8 

octobre ; le festival Pint of science, 
aura lieu du 7 au 9 septembre ; 

le salon Micronora se déroulera 
du 21 au 24 septembre 2021 ; le 
Festival Réseaux - Biennale 

Arts Sciences de l’Université de 
Franche-Comté prévu en octobre 
2020 est reporté à octobre 2021.

ESPACE PUBLIC
Après l’aire piétonne et la 
zone 30, c’est au tour de la 
zone de rencontre de faire 
son entrée dans les rues 
bisontines. C’est une zone 
de circulation apaisée, 
ouverte à tous, où la vitesse 
est limitée à 20 km/h, 
mais où les piétons ont 
priorité absolue. Battant 
et la Boucle sont classés 
zones de rencontre.

STATIONNEMENT 
La gratuité de 
stationnement en voirie et 
parking entre midi et 14 h 
est maintenue jusqu’au 1er 
octobre. Tous les parkings 
à 1 € les samedis entre 
midi et 19 h. La validité des 
abonnements souscrits est 
prolongée de 2 mois.

Jusqu’au 31 août Grand Besançon 
Métropole soutient l’activité 
économique locale en organisant 
un jeu doté de 1 200 pochettes 
de 50 € à dépenser dans les 
commerces du territoire (hors 
centres commerciaux) et 800 
pochettes de 50 € à dépenser 
dans les activités de loisirs 
et touristiques (hôtels, bars, 
restos, musées…). Il suffit de 
remplir un bulletin disponible à 

On peut trouver sur le nouveau 
site dédié aux parcours culturels
parcoursculturels.besancon.fr

les 45 fiches 2020/21 détaillées, 
la présentation de chaque 
organisateur, des actualités 
régulières, des photos, vidéos et 
travaux d’élèves, la version web 
des livrets depuis leur création.

l’office de tourisme ou en ligne 
(besancon-tourisme.com 
ou besanconandco.com) et 
d’attendre les résultats.

2 000
POCHETTES
SURPRISES !
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Comment avez-vous réagi face à cette épidémie ?
Franchement, je ne m’y attendais pas. Bien sûr, cela fai-
sait plusieurs semaines que nous étions informés de la 
propagation du virus mais quand cela vous tombe des-
sus, vous avez beau anticiper eh bien rien ne se passe 
comme prévu. Fin janvier quand nous avons compris que 
nous allions être touchés, les services ont tout de suite 
passé commande de masques, de gels et autres matériels 
de protection. Il y avait déjà des difficultés pour s’appro-
visionner et des délais importants de livraison. En vingt 
ans à la tête de la Mairie, je n’ai jamais vu ça. Un simple 
virus qui paralyse et met à genou le monde entier, c’est 
de la science-fiction !

Étiez-vous inquiet ?
On n’y pense même pas. On pense surtout à essayer de 
prendre les meilleures décisions (et parfois les moins mau-
vaises) en un minimum de temps. En tant que premier ma-
gistrat de la ville, mon premier réflexe a été de protéger les 
habitants et les agents sur le terrain.
Tous les matins, nous faisions le point avec le Préfet et le 
directeur de l’ARS (Agence Régionale de Santé). Il fallait 
jongler entre l’évolution de l’épidémie, les décisions prises 
au niveau national et leur application au niveau local. J’ai 
toujours dit que je finirais mon mandat au même rythme 
que je l’ai commencé. Je peux vous assurer que ces der-
niers mois nous n’avons pas chômé. 

Jean-Louis Fousseret, 
Maire de Besançon et 

Président de Grand 
Besançon Métropole 

revient sur ces deux mois 
et demi qui ont changé 
notre vie. À travers cet 

entretien, il nous livre 
ses impressions et nous 

raconte la crise vécue 
de l’intérieur. 

Au cœur
de la

tempête
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Quelles ont été vos premières décisions ?
Quand le 17 mars dernier, le Président de la République 
a confiné les Français chez eux, je me suis tout de suite 
dit qu’il fallait garder le lien avec les habitants pour 
qu’ils ne soient pas livrés à eux-mêmes. J’ai demandé au 
service communication de la Ville d’imaginer une lettre 
quotidienne de qualité qui les informerait à la fois des 
décisions prises par la municipalité mais aussi sur ce qui 
se passe au niveau national. Et les Bisontins en étaient 
contents puisque nous sommes passés de 8 000 à près de 
50 000 abonnés à ce jour. Toutes les deux semaines, nous 
faisions aussi des points réguliers avec les médias. Vous 
savez, dans un tel contexte où l’impact de l’information 
est décuplé, il est important d’être le plus transparent 
et juste possible. Sinon, il a fallu aussi répondre à des 
urgences comme les commerces de premières nécessités 
restés ouverts pendant le confinement. Nous leur avons, 
par exemple, distribué des visières de protection pour 
qu’ils puissent travailler dans les meilleures conditions. 
Enfin, le temps du déconfinement est venu et je voulais 
à tout prix que les Bisontins disposent d’au moins deux 
masques. Il a fallu s’armer de patience, ne pas compter 
ses heures au téléphone à négocier avec les fabricants, 
les douanes, etc. pour que nous puissions nous faire li-
vrer le million de masques en temps et en heure… et nous 
y sommes finalement parvenus.           

Quelles leçons tirez-vous de cette épreuve ?
Déjà, nous avons de sacrés soignants au CHU de Be-
sançon. Ils ont géré cette épidémie de main de maître, 
sans jamais faillir. On doit leur tirer notre chapeau et 
les applaudissements à 20 h étaient plus que mérités. 
Nos agents, que ce soit la Ville, Grand Besançon Métro-
pole ou le CCAS, ont aussi été exemplaires mais cela 
ne m’étonne pas, depuis le temps que nous travaillons 

ensemble, je sais qu’ils ont le service public chevillé au 
corps. Enfin, les Bisontines et les Bisontins qui ont été à 
la fois calmes et disciplinés mais surtout très solidaires. 
Pour preuve, ils étaient près de 800 sur notre plateforme 
besancon.soyons-solidaires.fr à proposer de coudre des 
masques, donner des cours à distance ou de faire les 
courses aux personnes les plus isolées. Je dis toujours 
que la solidarité est l’ADN de notre ville, les habitants 
l’ont une nouvelle fois prouvée.

Avez-vous douté de pouvoir sortir de cette crise ?
Je n’ai jamais douté mais à un moment la situation était 
vraiment critique et je pense qu’il s’en est fallu de peu 
que cela ne bascule dans l’horreur. C’est pour cela qu’au-
jourd’hui même si le virus circule moins, il faut rester 
vigilant. On le voit bien, personne n’est capable de dire 
si l’épidémie reviendra cet hiver ou non. Face à l’incerti-
tude et tant qu’un vaccin ou un traitement n’ont pas été 
trouvés, nous devons être prudents. Le virus est là, nous 
n’avons pas d’autre choix que de vivre avec. Il est donc 
important, pour le moment, de garder ces réflexes de dis-
tanciation physique et de gestes barrières.

Quelles priorités pour l’après Covid-19 ?
Ces deux mois et demi de paralysie ont provoqué énor-
mément de dégâts dans des secteurs cruciaux pour le dy-
namisme de notre ville. Je pense aux commerçants, aux 
acteurs culturels, aux associations, aux salariés même si 
nous les avons accompagnés tout au long de cette crise, 
il va falloir faire encore bien plus pour les aider à relever 
la tête. Mais je suis confiant, Besançon est une terre de 
créativité qui a toujours su se renouveler. En Chinois, 
Weiji a deux significations, la crise ou l’opportunité. Je 
suis certain que Besançon saura tirer son épingle du jeu 
de toute cette histoire. •
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Médecin, militaire, boulangère, employée municipale ou simple citoyenne…
Sans jamais sourciller, ils ont été en première ligne pour remettre en route une 

société paralysée par le coronavirus. Alors que nous étions confinés, ils n’ont pas 
hésité à s’exposer au risque sanitaire pour nous servir. À travers ces quatre pages, 
nous avons souhaité leur tirer le portrait et bien entendu leur rendre hommage. 

AU CŒUR DE LA BATAILLE
Les maladies infectieuses, c’est sa 
spécialité ! à la tête du service des 
maladies infectieuses et tropicales 
du CHRU de Besançon, le professeur 
Catherine Chirouze les connaît bien 
vu qu’elle les soigne depuis près de 
20 ans. « Dès fin 2019, nous avons été 
alertés de l’émergence d’un nouveau 
virus à contagion interhumaine mais 
pas particulièrement inquiets car le 
taux de mortalité rapporté en Chine 
était bas et le virus ne touchait que 
quelques zones de ce pays. Mais, 
fin janvier 2020, quand on a vu des 
foyers infectieux se multiplier sur la 
carte en ligne de l’Université Johns 
Hopkins* et que d’autres pays du 
continent asiatique présentaient des 
cas alors là, on ne s’est plus demandé 
si nous allions être touchés mais 
quand… » raconte le professeur.
Du coup, côté CHRU, cela n’a pas 
trainé. Très vite, toutes les équipes se 
sont mobilisées.
Comme l’explique Catherine 
Chirouze, « il fallait à la fois 
assumer les hospitalisations et 
les consultations croissantes des 
malades du Covid-19 tout en 
continuant à soigner les autres 
pathologies. Plusieurs facteurs nous 
ont permis de surmonter cette crise : 
l’anticipation pour circonscrire 
les cas, la dynamique et l’entente 
entre les différents services qui 
nous ont permis de rapidement 
restructurer l’hôpital pour répondre 

aux besoins et enfin la possibilité de 
faire hospitaliser des malades dans 
d’autres régions (Sud, Auvergne 
ou Rhône-Alpes) en anticipation 
d’un risque de saturation. Tout s’est 
finalement bien passé même si c’était 
une période éprouvante en termes 
de densité de travail et en charge 
émotionnelle. »     
Un obstacle surmonté aussi grâce 
au soutien sans faille des Bisontins. 
« Les dons de matériel, les vidéos, les 
repas offerts, etc. On a senti une belle 
solidarité autour de nous même si 
les applaudissements à 20 h étaient 
aussi pour ces commerces, ces 
pharmacies, toutes ces professions 
également en première ligne. 
À l’hôpital, nous avons rempli notre 
mission de service public » confie 
l’infectiologue. 
Catherine Chirouze espère que cet 
élan de solidarité ne se diluera pas 
avec le temps.
Le professeur souhaite surtout « que 
les Bisontins continuent à respecter 
les gestes barrières et à bien porter 
leurs masques pour protéger les 
plus fragiles et pour ne pas créer de 
nouveaux foyers épidémiques. Bien 
entendu, le lien social est primordial, 
on en a tous besoin mais il faut que 
l’on puisse vivre ensemble en faisant 
attention ». Parole de soignant. 
*Depuis le début de l’épidémie, l’université de 
médecine Johns Hopkins de Baltimore (États-Unis) 
recense en temps réel, sur sa carte interactive, 
le nombre de cas de Covid-19 dans le monde : 
coronavirus.jhu.edu/map.html

Les fantassins
de la crise
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OPÉRATION « RÉSILIENCE »
Du haut de ses 24 printemps, 
Lucas est un militaire épanoui. 
Voilà 3 ans que le 1ère classe du 
19e régiment du Génie de Besançon 
s’est engagé dans l’armée de Terre  
« pour servir la France mais aussi 
pour le dépassement de soi tant 
au niveau physique que mental » 
confie le jeune homme au treillis 
impeccable. Lorsque le 25 mars 
dernier, l’armée a lancé l’opération 
« résilience » dédiée au soutien des 
services publics dans le domaine 
de la santé, notre militaire bisontin 
était ravi de pouvoir apporter sa 
contribution dans la crise. « Avec 
31* de mes camarades, nous avons 
été sollicités pour distribuer les 
masques aux Bisontins en vue du 
déconfinement. C’était sympa, 
les gens étaient contents de nous 
voir, cela a été l’occasion pour 
eux d’échanger avec nous. Une 
expérience valorisante car on leur 
donnait des conseils d’utilisation. » 
Et lorsque l’on demande à Lucas s’il 
n’était pas trop inquiet d’être exposé 
au virus pendant la distribution, ce 
dernier répond du tac au tac : « Je ne 
me suis même pas posé la question. 
Nous sommes là pour servir notre 
prochain et nous avions toutes les 

protections 
nécessaires 
donc nous 
l’avons fait 
bien volontiers. 
Si c’était à 
refaire, nous 
serions les 
premiers 
à nous 
proposer. »
*32 soldats 
bisontins 
appartenant au
19e régiment du 
Génie ou au
6e régiment du 
Matériel ont 
participé à chacune 
des deux sessions 
de distribution de 
masques.       

SANDRINE AUX
MAINS D’ARGENT
Il y a des vocations qui se 
révèlent pendant la crise. 
Chargée d’accueil chez 
France Bleu Besançon 
à la ville, Sandrine est 
devenue une couturière 
émérite durant le 
confinement. 
« J’ai vu l’annonce de 
la plateforme besancon.
soyons-solidaires.fr* sur 
Twitter, je trouvais ça 
sympa, du coup, je me 
suis inscrite. Il y avait 
énormément de demandes 
pour obtenir des masques. 
J’avais une machine à 
coudre qui prenait la 
poussière, j’ai regardé des 
tutos de confection de 
masques et je me suis lancée.
Au début, j’en ai fait pour mon fils 
et moi, puis pour des proches et des 
voisins » raconte Sandrine. 
De fil en aiguille, notre couturière 
au grand cœur se fait la main, elle 
en réalisera plus d’une centaine 
pendant le confinement. Comme 
elle l’explique : « Parfois, j’étais 
obligée de retirer mon annonce de la 
plateforme car je ne pouvais pas faire 
que ça. Entre le télétravail, assurer 
les cours pour mon fils de 9 ans, ce 
n’était pas facile de tout concilier. »    
Aujourd’hui encore Sandrine 
continue de fournir des masques à 
ses voisins ou à la concierge qui les 
distribue aux personnes âgées.
Un brin mélancolique, elle confie : 
« C’était un moment difficile mais 
en même temps il y avait beaucoup 
d’entraides entre anonymes, les 
petits mots dans la cage d’escaliers 
de voisins qui se proposent 
d’aller faire les courses. J’ai aimé 
cette période parce que j’avais 
l’impression d’être utile. »
*Plateforme digitale lancée par la Ville pendant le 
confinement qui permettait de mettre en lien des 
Bisontins ayant besoin d’aide avec des Bisontins 
prêts à leur rendre service.
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ATTENTION BIK’CŒURS
Avec un nom pareil, il était 
évident que l’« Amicale cycliste » 
de Besançon irait de son coup de 
main pour aider pendant la crise. 
Comme le raconte Pascal Orlandi, 
son président, « on a l’habitude 
d’échanger avec la direction des 
sports de la Ville et quand ils ont 
fait appel à nous pour le tri et la 
diffusion des courriers aux habitants 
concernant la distribution des 
masques, nous n’avons pas hésité 
une seconde ». 
Le président du club livre son 
impression sur le confinement, 
« c’était une drôle de période et 
cela nous a fait du bien de bouger 
car chaque week-end nous avons 
l’habitude d’être par monts et par 
vaux. Et là, d’un coup, plus rien.
Ça fait bizarre. On a vite fait de 
tourner en rond. Nous étions donc 
ravis de donner notre week-end pour 
la bonne cause ».

AU SERVICE DU PUBLIC
Elle a beau travailler au service 
décès et cimetières de la Mairie, 
Michelle Gerra-Borges est de nature 
optimiste. Elle nous raconte son non 
confinement : « Nous sommes restés 
en place durant tout le confinement. 
Le matin, nous recevions les pompes 
funèbres et l’après-midi les familles 
qui venaient déclarer les décès. On 
n’avait pas peur car nous avons 
tout de suite été équipés en plexi, 
masques et gels pour nous protéger 
ainsi que le public. On a bien vu 
qu’il y avait des pics de mortalité 
par rapport à d’habitude. Ce n’était 
pas facile pour les familles car les 
cimetières étaient fermés et les 
enterrements limités à 20 personnes 
maximum. »
La solidarité comme remède 
contre la morosité
« Cela faisait bizarre de descendre 
en ville et de ne croiser personne. 
Heureusement, dans mon service 
nous étions 4/5 présentes à nous 
tenir les coudes donc le climat était 
moins lourd. J’espère que l’élan de 
solidarité collective continuera après 
la crise. »

LOUANGE MÉCANIQUE
Tout a commencé par une idée 
simple : créer des visières faciles et 
rapides à fabriquer pour se protéger. 
Explications de Sébastien Thibaud, 
professeur à l’Ensmm : « Une bonne 
partie du personnel de l’école s’y est 
collée. Notre équipe allait des profs 
aux administratifs, même le gardien 
de l’école a mis la main à la pâte. 
Une vraie petite entreprise
Notre leitmotiv ? Réactivité et 
productivité. En temps normal, il 
faut 5 à 10 jours pour fabriquer un 
moule. Là, l’idée naissait le samedi 
et le mardi le moule était déjà 
opérationnel ! »
Résultat : 5 000 montures fournies 
au Grand Besançon Métropole pour 
qu’il puisse distribuer des visières de 
protection aux commerçants au plus 
fort de la crise. 
« Nous avons aussi conçu 12 000 
visières souples que nous avons 
données gratuitement aux Ephad, 
aux infirmières, aux dentistes, aux 
gendarmes, à la protection civile, 
aux pharmacies et aux CCAS du 
territoire » avoue modestement le 
professeur. 

Sky is the limit

Toujours plus créative, la fine équipe 
a également créé des extenseurs 
pour les masques « afin de tenir les 
élastiques et soulager les oreilles des 
soignants amenés à porter masques, 
visières et lunettes de protection en 

même temps » raconte le professeur.
Mais aussi des « ouvreurs de 
porte » qui permettent de ne pas 
toucher les poignées ou les boutons 
des ascenseurs avec la main. De 
quoi faire la louange de la belle 
mécanique.
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DES AGENTS SUR LE PONT
Si une partie télétravaillait, plus 
de 400 agents de la Ville, de Grand 
Besançon Métropole et du CCAS 
étaient physiquement sur le pont au 
plus fort de la crise sanitaire. Grâce à 
leur investissement quotidien, il a été 
possible de maintenir des écoles et 
des crèches ouvertes pour les enfants 
des soignants ou des professions 
en première ligne, de traiter nos 
déchets, de produire des repas 
depuis la cuisine centrale, de faire 
de l’accompagnement des personnes 
âgées ou de personnes en situation 
précaire pendant le confinement.

NOTRE PAIN QUOTIDIEN
Nelly Vonin, boulangère et 
patronne du Moulin des pains 
revient sur ce moment difficile : 
« Ça a été compliqué à gérer, 
mais on s’est adaptés, un jour 
après l’autre. Ça a été dur à tous 
les niveaux, économiquement, 
psychologiquement, physiquement… 
tout s’est arrêté d’un coup et on a 
perdu 50 % de notre activité. Finies 
les livraisons dans les collectivités, 
les foyers, les restaurants, les 
restaurants d’entreprises, et nous 
avons fermé l’après-midi dans nos 
trois boulangeries. Ce fut dur aussi 
d’adapter les quantités, au début, les 
clients achetaient 40 baguettes à la 
fois ! Le premier jour, on a vendu la 
production de 2 jours. Evidemment, 
le 3e jour, il n’y a eu personne… 
C’était inédit pour tout le monde, 
on a vu que la nature humaine 
était… complexe. Heureusement, 
nos employés ont fait face, et les 
clients étaient là. On va s’en souvenir 
longtemps, ça va certainement 
laisser des traces. Pourvu que les 
comportements changent, en mieux, 
qu’on se rende compte qu’il est 
important de consommer local ».

LE TRANSPORTEUR
« Parfois, la ville avait un côté 
apocalyptique. Il pouvait arriver que 
l’on roule à vide en pleine journée, 
les rues étaient désertes comme 
un dimanche à 7 h du matin » 
se souvient Christian Robbe, 
conducteur de tramway et de bus 
chez Ginko. 
La cinquantaine, pas d’enfants en 
bas âge à garder, Christian a tout de 
suite dit oui quand sa direction lui 
a demandé de travailler alors que 
les Bisontins étaient chez eux à se 
préserver du virus. « Je n’étais pas 
inquiet car nous étions bien équipés 
pour nous protéger. Le matin lorsque 
nous prenions notre véhicule, une 
collerette indiquait qu’il avait été 
entièrement désinfecté la veille. »   
Deux mondes qui cohabitent
Une ville complètement à l’arrêt avec 
une ville qui continue de tourner. 
« On avait un peu de monde le matin, 
notamment les soignants qui se 
rendaient au CHU ou les personnes 
qui travaillaient dans les commerces 
restés ouverts. Ils étaient heureux 
de voir que nous étions aussi là avec 
eux » raconte Christian. Et d’ajouter, 
« il y avait une belle solidarité. 
Parfois, on découvrait accrochés à un 
poteau des dessins avec des cœurs 
accompagnés du message : MERCI 
DE ROULER POUR NOUS ! C’était 
vraiment touchant. » 

À souligner aussi, ces agents qui 
se sont mobilisés pour que leurs 
collègues disposent dès le début de 
l’épidémie de matériels de protection 
(gants, masques, gels etc.) ou encore 
d’autres directions qui ont épaulé 
leurs collègues comme la direction 
des sports qui s’est occupée de 
la distribution des masques aux 
habitants. Une belle solidarité.

+ de héros :

https://www.grandbesancon.fr/actualite/

besancon-confine-et-ses-heros-quotidiens/
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Pendant la crise, on a senti une réelle attente de 
la population pour un nouveau monde, pensez-
vous que ce désir puisse perdurer ?

Virginie Vinel (photo ci-contre) : Les sociologues ob-
servent les situations et ne prévoient pas l'avenir. Il est 
clair qu'une grande partie de la population, française, 
européenne et sans doute mondiale, souhaite un monde 
plus juste. Les mouvements sociaux de ces dernières 
années le prouvent. On observe de véritables solidarités 
intergénérationnelles, particulièrement envers les jeunes 
générations, mais aussi envers les personnes âgées dont 
les enfants adultes ont fait les courses, téléphoné tous les 
jours, voire se sont confinés avec eux pour les aider au 
quotidien. La famille, lorsqu'elle est présente, reste une 
institution d'entraide. Lorsque les personnes n'ont pas 
de famille, le réseau amical ou de voisinage peut venir 
en partie s'y substituer. Mais lorsqu'une personne n'a ni 
l'un ni l'autre, les difficultés se cumulent et s'accumulent. 
Surtout, ces solidarités de proximité (auxquelles on peut 
ajouter les associations) ne peuvent pas se substituer 
aux solidarités publiques car elles ne permettent pas de 
lisser les inégalités sociales, au contraire. Une personne 
bien dotée avec une famille aisée recevra d'autant plus 
d'aides. Toutes les études le montrent ! Oui il y a une 
forte attente en termes de solidarités publiques, de redis-
tribution et d'égalisation des conditions de vie.

Dominique Roy : Je pense que nous allons assister à 
l’émergence d’une « génération covid19 » avec des chan-
gements dans la manière de s’alimenter. Sans doute 
un axe de consommation vertueuse avec le développe-
ment du bio, du local… créant de la réassurance pour 
le consommateur. L’origine du produit va prendre une 
place majeure. Le développement du commerce de proxi-

Et demain ?

Cette crise sans commune mesure
nous amène à nous interroger sur notre avenir…

Virginie Vinel, professeure au laboratoire de sociologie 
et d’anthropologie de l’Université de Franche-Comté, 

Dominique Roy, président de la Chambre de commerce et 
d'industrie du Doubs et Abdo Khouri, président-élu de la 
Société européenne de médecine d’urgence, ont accepté

de livrer leurs sentiments sur l’après Covid-19.

Retrouvez l’intégralité de leurs entretiens sur
plus.besancon.fr

mité pourrait s’en voir accéléré mais ces solutions de 
proximité embrasseront nécessairement des outils digi-
taux.

Abdo Khoury : Vous m’auriez posé cette question fin 
mars début avril, je vous aurais répondu oui sans hésiter. 
C’était beau à voir les soignants applaudis tous les soirs, 
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les industriels et les particuliers qui produisaient les 
équipements de protection qui manquaient, les gens qui 
s’entraidaient pour la garde des enfants, pour les devoirs 
scolaires, pour veiller nos ainés… Quand je vois ce qui 
se passe aujourd’hui, les déclarations dans la presse, les 
attitudes de certains, je suis un peu plus pessimiste. Et je 
crains malheureusement que nous redevenions comme 
avant, mais avec plus de fragilité et de précarité dans la 
société.

Quelles mesures prendre à l’avenir ?

Virginie Vinel : Les services publics ont été en pre-
mière ligne, particulièrement les soignants, mais aussi 
la recherche, les gestionnaires des déchets, les ensei-
gnants, tous ceux qui ont continué à faire tourner l'Etat. 
On en attend beaucoup d'eux pendant la crise alors que 
les agents des services publics sont plutôt mal reconnus, 
voire mal vus dans les sociétés contemporaines, car la 
tendance est à réduire les coûts publics. La nécessité 
que des secteurs essentiels de la vie, alimentation, trans-
port, soins, médicaments, éducation, formation, énergies 
soient détenus par des institutions stables et locales, et 
pour la plupart publiques, s'est avérée évidente. Certains 
ont apprécié aussi une certaine décélération du temps et 
des tâches, c'est à réfléchir, mais à peine sortis du confi-
nement, tout s'accélère à nouveau… 

Dominique Roy (photo ci-dessus) : Je suis d’un naturel 
positif, je suis donc bien sûr confiant pour l’avenir. Il n’y 
a qu’à regarder derrière nous, les entreprises ont fait face 
et elles continueront de le faire. Il faudra toutefois les 
y aider, elles ne pourront rebondir qu’avec un soutien 
de l’état, des collectivités et aussi des consommateurs. 
Je crois que nous avons tous un rôle individuel à jouer 
dans cette crise et chacun doit apporter sa contribution 
à son échelle. Les Chambres de Commerce seront pré-
sentes, comme elles l’ont toujours été. Elles l’ont prou-
vé pendant cette crise. Elles défendront les intérêts des 
commerces, des services et des industries. Nous devrons 
tendre vers une relocalisation de nos productions, reve-
nir à un commerce de proximité où physique et digital 
cohabiteront.

Abdo Khoury (photo ci-contre) : La globalisation a 
montré ses limites. Faire du monde un grand village est 
conceptuellement beau, séduisant, mais en pratique il est 
difficile de rassembler des milliards de personnes avec 
des cultures et des façons de vivre différentes. Il faut qu’il 
y ait une meilleure circulation de l’information, notam-
ment celle épidémiologique et médicale. Si la Chine a 
plus vite communiqué sur ce MERS-CoV qu’elle ne l’a 
fait pour le SRAS en 2003, cette transmission d’info reste 
lente et incomplète. Il faut une meilleure détection et 
traçabilité des phénomènes d’infection dans le monde. Il 
faut aussi que l’on garde les mesures barrières, les gestes 
d’hygiène et de propreté que certains ont découverts ou 
redécouverts au détour de cette pandémie, sans pour 
autant sombrer dans les excès et le ridicule. •
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▶ La grande cuvette de la combe Ducat, 
située derrière la maison de quartier de 
Saint-Ferjeux et jusqu’à la rue de Dole 
change d’ère… ou de terre devrait-on 
dire. De multiples aménagements pay-
sagers réalisés par quelque 210 élèves 
des écoles Sapins et Jules Ferry se 
sont étalés sur ce premier trimestre. 
Un chantier participatif imaginé par 

▶ Cela fera 40 ans en 2021 que 
l’association planoisienne PARI 
assure l’aide aux devoirs, et plus 
largement l’accompagnement à la 
scolarité. Une mission qui de fil en 
aiguille s’est assez vite étendue au soutien aux parents et aux 
habitants. « Nous sommes en effet agréés Espace de vie sociale 
par la CAF du Doubs », précise Pauline Salvi Borbolla, directrice 
depuis un an. Ce deuxième axe de travail permet à nos familles 
adhérentes de bénéficier d’une aide aux démarches administra-
tives grâce aux écrivains publics bénévoles, et de participer à des 
sorties familiales. Enfin, notre troisième axe concerne tout ce qui 
touche à l’ouverture culturelle et citoyenne. En 2019 par exemple, 
560 places de spectacles ont ainsi été distribuées gracieusement 
à nos adhérents. Nous menons également des projets  ; le dernier 
en date a débuté cet automne avec des lycéens, en partenariat 
avec la Ligue de l’Enseignement, sur le thème de la migration.  
Preuve que notre quartier est plein de vie, innovant et solidaire.
5, avenue de Bourgogne - 03 81 51 43 07 - contact@assopari.fr - assopari.fr

le conseil consultatif d’habitants, où 
se sont investis la maison de quartier 
et les écoles, soutenus par la direction 
Biodiversité et Espaces Verts, afin de 
créer « un coin de nature et de jeux en 
partage, pas traditionnel ». Plantations 
de petits fruitiers, d’un verger, de pieds 
de vigne, de vivaces, d’aromatiques, 
création d’un sentier sensoriel, de  

cabanes en saule vivant, boîtes à jeux 
naturels. Les petits bras et les idées 
n’ont pas manqué pour que naisse  
ce bel espace, à découvrir.

SAINT-FERJEUX 

NOUVELLE VIE POUR 
LA COMBE DUCAT

▶ Comme un signe du destin, c’est le collège 
Victor Hugo qui a retrouvé dans ses archives 
un poème oublié du grand homme né à 
Besançon en 1802. L’illustre paraphe trône 
en bas de ces quelques lignes intitulées  
« Les enfants pauvres ». « C’est un extrait 
de Dieu est toujours là, auquel Victor Hugo 
a attribué un nouveau titre, commente Jean-
Jacques Fito, le Principal. Il l’a donné pour 
une loterie organisée à Besançon au profit 
des nécessiteux, sans doute entre 1868 et 
1870. » Gagné par un dénommé Félix Clerc, 
l’œuvre finira quelques décennies plus tard 
chez un bouquiniste bisontin. Acheté par 
la Coopérative du lycée en 1951, exposé au 
Foyer puis dans l’antichambre du proviseur, 
le poème tombe pourtant dans l’oubli… 
avant de réapparaître, en novembre dernier, 
au milieu de piles de vieux dossiers. Victor 
Hugo a retrouvé les murs du premier lycée 
en France, a avoir porté son nom.

Un poème de 
Victor Hugo retrouvé !

En chiffres :
12 salariés
470 jeunes suivis/an
320 familles adhérentes 

PARI réussi
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▶  Voilà 30 ans, la psychiatre Marie-Noëlle Besançon fon-
dait à Besançon Les Invités au Festin, association frater-
nelle, solidaire et citoyenne pour l’innovation en santé 
mentale. Le principe : accompagner, loger, des personnes 
en souffrance sociale et psychique (plus de 250 suivies 
actuellement dans différents sites). Avec l’aide de Jean 
Besançon, son époux et actuel président, ont vu le jour 
à Besançon une maison relais « Les Capucines », un pôle 
accueil de jour, une friperie, un Samsah*, une seconde 
maison à Pouilley-les-Vignes, un accueil de jour à Maîche 
et un réseau national de développement. Un engagement 
au quotidien. Il ne s’agit pas ici de lieux de soins mais de 
lieux et d’actions qui soignent la vie. Malgré la baisse ou 
la suppression des aides ces dernières années, les Invités 
au Festin tiennent bon le cap, grâce au soutien de béné-
voles et à la générosité** de donateurs.
La Maison des Sources, 10 rue de la Cassotte - 03 81 88 90 30 

contact@lesinvitesaufestin.fr  - lesinvitesaufestin.fr 

* Service d’accompagnement médico-social pour adultes handicapés
** Déduction de 66% de votre don dans la limite de 20%  
du revenu imposable

▶ Les piscines Mallarmé* et La Fayette sont ouvertes 
depuis le 15 juin et Port Joint depuis le 22 juin. Besançon-
Chalezeule ouvrira le 6 juillet ou avant selon l’avancée des 
travaux en cours. 
Vente en ligne (tarif unique de 2 euros par créneau), renseignements, 

horaires, infos sur les créneaux et les recommandations sanitaires sur 

besancon.fr, rubrique « piscines ».

* Mallarmé fermera ses portes au public à partir  
de la date d’ouverture de Chalezeule.

Réouverture des piscines

Courts circuits à deux
▶  Vertueux partenariat en faveur du circuit court, deux sociétés franc-
comtoises, Place du local côté Belfort, et Verso à Besançon, travaillent 
ensemble à simplifier l’accès du consommateur aux produits locaux, en 
toute proximité. Par e-commerce, Place du local propose un véritable marché 
en ligne. En quelques clics, on fait panier plein de produits frais. Pour leur 
acheminement chez le client ou en point-relais, la flotte de livraison est 
désormais planifiée par un logiciel développé par Verso. Celui-ci prend en 
compte les préférences des clients (jour, heure) tout en veillant à limiter 
kilomètres parcourus et temps de déplacements. Optimisés, l’ensemble de la 
chaîne logistique, les tournées, ne génèrent que 6 km de trajet en moyenne 
par panier livré. Un réel plus en terme d’économie et d’écologie.
placedulocal.fr/ - https://verso-optim.com/fr/ 

LES INVITÉS AU FESTIN 
TRENTENAIRES
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Votre enfant participe à

           ? 
Vous souhaitez recevoir des infor-
mations concernant l’édition 2020, 
les nouvelles modalités d’accueil, la 
programmation des activités et les 
mesures sanitaires en vigueur pour 
cette manifestation ?
Merci de compléter le formulaire
ci-dessous :

Nom ………………………………………………

Prénom ……………………………………………

Adresse ……………………………………………

……………………………………………………

…………………………………………………

Tél. …………………………………………………

Courriel ……………………………………………

………………………………………………………
Coupon à renvoyer à : Ville de 
Besançon, Direction Communication,
2 rue Mégevand 25034 Besançon Cedex

 J’autorise la Ville de Besançon à m’envoyer 
(par courrier, SMS, courriel), ses autres 
publications et des invitations pour toute 
manifestation organisée par ses soins.

NOUVELLE FORMULE
du 7 juillet au 22 août
▶ Il s’adapte, se réinvente, pour correspondre aux conditions strictes 
de sortie progressive de cette crise sanitaire. Le seul et unique site de 
la Malcombe, qui accueillait jusqu’à 900 visiteurs chaque jour, ne cor-
respond plus aux normes désormais en vigueur. Cette nouvelle édition 
s’organisera donc sur 3 à 4 sites (selon les périodes), sur des espaces 
clôturés pour respecter le nombre de participants à 100 par sites et 
créneaux. Ceux-ci pourront s’inscrire dans les maisons de quartier et 
également réserver leur participation en ligne sur besancon.fr.
On pourra retrouver l’ensemble des acteurs habituels : l’espace Santé, 
durant 3 semaines sur le complexe sportif Michel Vautrot ; l’espace 
Sciences et environnement, présent sur 2 des 3 sites ; l’espace Arts 
et création des Francas, qui devrait également occuper 2 des 3 sites ; 
l’espace Sports et cultures Urbaines durant les 3 semaines d’août, sur 
le site du CCUB ; les espaces sportifs, sur l’ensemble des sites, avec des 
ateliers variables d’un site à l’autre.
Pas d’espace Pitchouns en extérieur pour les tout-petits cette année, 
mais un accueil sera possible pour les familles dans les maisons de 
quartiers. En revanche côté sportif, les clubs seront plus présents que 
les éditions précédentes, afin de mieux préparer leurs rentrées de sep-
tembre.

LES SITES :
• Le complexe sportif Michel Vautrot avec installation d’une clôture 
provisoire 
• Le complexe sportif Léo Lagrange + La salle annexe du Palais 
des Sports 
• Le complexe sportif des Orchamps, complété périodiquement 
par des ateliers en Forêt de Chailluz 
• Le CCUB sur le complexe sportif de Saint-Claude au mois d’août 

REPORTS CULTURE
Le Festival du polar est reporté à l’automne/hiver 2020 ; le Festival 
de musique de Besançon-Montfaucon, du 27 au 30 août ; le passé 
des passages, du MBAA, du 19 septembre 2020 au 4 janvier 2021 ; 
Jours de danse, du 24 au 26 juin 2021; le spectacle du théâtre 
Alcyon, Cyrano de Bergerac, initialement prévu du 31 mai au 14 juin, 
est annulé. Les dates prévues du 10 au 13 et du 17 au 20 septembre 
sont maintenues mais il s’agira d’un autre spectacle : Médecins selon 
Molière ; Paroles Nomades, de la Cie Boutique du Conte se jouera du 
21 au 26 septembre, place des Nations…

ET ANNULATIONS
Le Festival de caves  ; Palente fait son cirque ; les Mardis des 
Rives ; Bien Urbain ; Les Soirées Granvelle…
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▶ Le Cirque Plume sera de retour à 
Besançon à l’automne. Il donnera son 
(tout) dernier spectacle écrit et mis en 
scène par Bernard Kudlak, très juste-
ment intitulé La dernière saison. Un 

retour aux sources pour clore une his-
toire commencée il y a 36 ans, après 
11 créations, 3 500 représentations en 
France et à l’étranger et 3 millions de 
spectateurs. Rendez-vous au Parc de 

la Rhodiacéta, sous le célébrissime 
chapiteau jaune, pour 50 représenta-
tions, du 14 octobre au 5 décembre. 
Infos au 03 81 81 84 49, billetterie en 
ligne : billetterie.cirqueplume.com

Le Cirque Plume tire sa révérence à Besançon

▶ Le Frac Franche-Comté a pris la décision de prolonger 
Dancing Machines jusqu’au 16 août, en mettant en place 
toutes les précautions pour (re)découvrir cette exposition 

Dancing
Machines

qui explore les passerelles entre arts visuels et danse, avec 
force sculptures, installations, vidéos, photos et œuvres 
performatives. Horaires habituels, entrée libre le dimanche.

◀ ANNA ET BERNHARD BLUME, 

ORTHOPÄDIE, 2003 – 2004. FNAC 05-575 

(1 À 3), CENTRE NATIONAL DES ARTS 

PLASTIQUES © ADAGP, PARIS, 2020



GROUPE LES RÉPUBLICAINS
ET SOCIÉTÉ CIVILE

À Besançon, ville du temps, 
il est temps aussi de faire 
de la politique autrement, 
maintenant !
Y aura-t-il un avant et un après 

cette crise sanitaire. La question peut nous faire oscil-
ler entre angoisse et espoir : angoisse des effondrements 
qui nous ramèneraient au monde d’avant en pire, espoir 
de remise en cause salutaire provoquée par la crise qui 
ainsi peut être une opportunité. Cette crise sonne dans 
tous les domaines de la vie publique comme un rappel 
à l’ordre de la réalité et comme une nécessité pour tous 
les élus d’être politiques autrement.
Bien sûr le slogan «faire de la politique autrement» 
nous ramène aux mirages de la création du mouvement 
macronien en 2016 (c’est déjà loin !) qui se voulait ci-
toyen, basé sur une plus forte participation des citoyens 
aux choix démocratiques pour faire émerger les idées du 
terrain et décentraliser la prise de décision.
4 ans plus tard, la promesse a été abandonnée en route : 
ouverture, dialogue, recherche d’efficacité et équité ont 
laissé place à un pouvoir jupitérien, peu efficace, avec 
au bout du compte une forte abstention de ces citoyens !
Le confinement nous a permis de constater que le cli-
vage entre la «France d’en haut» des élites éloignées des 
réalités territoriales et la «France d’en bas » des maires 
aux capacités d’action publique malheureusement limi-
tées, ne s’est pas refermé.
Mais dès le début de la crise, communes et intercommu-
nalités, départements, régions ont su offrir des réponses 
concrètes aux habitants et entreprises en sachant sortir 
de leurs compétences et en participant au financement 
des décisions de l’État. Élus locaux comme fonction-
naires territoriaux ont ainsi montré leur esprit de res-
ponsabilité. 
Responsabilité, efficacité, parler vrai, réponses concrètes  : 
c’est ainsi que nous avons exercé notre mandat, c’est 
ainsi que les élus peuvent restaurer la confiance des 
citoyens. D’autant que la réussite du déconfinement et 
donc la relance économique, la reprise de la vie démo-
cratique, sociale, sportive, culturelle et festive dans nos 
territoires, repose sur une confiance à retrouver entre 
État et collectivités locales.
À l’heure où après, pour l’un et l’autre 25 ans et 12 ans 
d’action constante d’élus municipaux, nous quittons nos 
mandats par choix personnels de responsabilité pour 
éviter l’usure mais en restant autrement au service de 
Besançon et des Bisontins, c’est ce témoignage que nous 
voulions partager. En souhaitant bonne chance à notre 
ville, ses habitants et à nos amis qui en prendront la res-
ponsabilité, maintenant !
Pascal BONNET et Michel OMOURI
Conseillers municipaux 
Les Républicains et Société civile 
les-republicains-societe-civile.groupe@besancon.fr
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GROUPE MODEM

Merci aux soignants et soutien aux commerçants  
et entrepreneurs contraints de fermer
Je voudrais adresser des remerciements appuyés au person-
nel soignant et hospitalier qui s’est donné « cœur et âme » 
pour sauver des vies parfois au péril de la leur.

Merci également à l’ensemble de ces métiers, souvent peu considérés, 
souvent mal rémunérés, qui ont permis à la société de tenir. Ils ou elles 
sont agents municipaux, éboueurs, caissières, agriculteurs, commer-
çants, livreurs, policiers, pompiers, enseignants et tant d’autres encore 
qui ont assuré les fonctions essentielles de notre société.
Soutien enfin à tous ces secteurs contraints de fermer : les restaurants, les 
cafés, les hôtels, les salles de spectacle ou de cinéma, les salles de sport…
Cela doit nous conduire, avec beaucoup d’humilité, à envisager de pair 
accompagnement des plus fragiles et reprise économique.
Devant l’urgence de la situation, mobilisation et solidarité sont essen-
tielles. C’est ensemble que nous sortirons de cette crise. Serrons-nous 
les coudes !
Laurent CROIZIER  Conseiller municipal Modem – 03 81 61 51 16
modemgroupe@besancon.fr

GROUPE ENSEMBLE !

Avec vous, nous continuons...
Avec Catherine Comte-Deleuze, Philippe Gonon et Emmanuel 
Dumont, nous figurions en mars sur le collectif « Ensemble 
pour Besançon avec Alexandra Cordier », liste indépendante 
et citoyenne réunissant des élus de gauche et de droite, enfin 

rassemblés, et une très large majorité de candidats issus de la société ci-
vile. Nous avons porté un projet liant les impératifs économique, social, 
environnemental et démocratique, avec la conviction que l'engagement 
pour l'intérêt général devait être le cœur de notre action. 
Au-delà du second tour à venir, ce sont les jours d’après qui seront déter-
minants. Dans un contexte sans précédent, la responsabilité du futur exé-
cutif de Besançon sera unique. Vous pourrez compter sur nous pour être 
attentifs aux orientations qui seront prises et faire entendre votre voix. 
Nous souhaitons voir Besançon s’élever, fière d’être une ville attractive 
et ambitieuse, une ville à vivre, moderne, humaine et solidaire. 
Vous l’avez donc compris, le collectif Ensemble! s’inscrit durablement 
dans l’engagement à votre service et au service de nos territoires. Avec 
vous, nous serons heureux de prendre rendez-vous… Par avance, Merci. 
Guerric CHALNOT Conseiller municipal - Ensemble !

GROUPE LES PATRIOTES

Interrogations sur les gestions locale  et nationale 
ÉCOLE : Au conseil municipal, nous n’étions pas tous una-
nimes pour la reprise. Mais bien obligé de faire confiance 
au Maire et à une sécurité sanitaire drastique. Comme les 
parents, enseignants, personnels, conseil scientifique, corps 

médical et même Ministres, je n’étais pas favorable à une reprise sco-
laire trop risquée pour les enfants et leurs entourages. Trop tôt et trop 
partielle. - PISTE CYCLABLE BOULEVARD NORD : 9 passages sur 
l’itinéraire entre le 18 et le 24 mai (9h/19h) : total cyclistes : 8 (dont 3 
sportifs). Par contre, bouchons, pollution et usagers excédés. Ce choix 
a-t-il été bien pensé ? - ÉLECTIONS LE 28 JUIN : en mars, invités à 
ne pas sortir, les électeurs ne sont pas tous allés voter le 15, faussant 
gravement les élections. La sincérité du scrutin est entachée. Beaucoup 
pensent que la date du 28 juin est prématurée en raison de la pandémie 
et qu’un premier tour s’impose. À défaut, c’est délégitimer les futurs 
élus. Pourquoi ces choix discutables ? Je voulais aussi avoir une pen-
sée pour toutes les personnes et leurs proches, victimes de ce virus.  
Prudence. Prenez soin de vous !
Philippe MOUGIN  Conseiller municipal de Besançon « Les Patriotes ».                                              
lespatriotes.groupe@besancon.fr   
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Les articles publiés dans la présente rubrique 
le sont sous la responsabilité de leurs auteurs 
et n’engagent en rien la rédaction de Besançon 
Votre Ville.

GROUPE LA RÉPUBLIQUE 
EN MARCHE, PROGRESSISTES 
ET SOCIÉTÉ CIVILE

Face aux nombreux 
défis, nous devrons faire 
preuve collectivement de 
courage, de résilience, de 
considération réciproque 

et d’inventivité
Nous avons été terriblement éprouvés et 
inquiets avec la crise sanitaire du corona 
virus. Certains ont perdu des proches, 
d’autres récupèrent péniblement de cette 
maladie sournoise qui conserve encore 
des mystères.
Il faut remercier chaleureusement toutes 
celles et tous ceux qui ont fait face avec 
le même élan d’abnégation, l’ensemble du 
corps médical rassemblé en première ligne 
(au CHU, dans les cliniques, les EPAHD, la 
médecine de ville et les personnels du sec-
teur médico-social) et toutes celles et tous 
ceux qui - en seconde ligne - ont permis 
que notre pays continue à fonctionner. 
Tant et tant de professionnels ont assuré 
avec grande compétence et dévouement 
leurs responsabilités, au sein de la fonc-
tion publique, de l’entreprise ou encore 
des associations. 
Nous devons remercier tout particulière-
ment les agents de nos collectivités et du 
CCAS dont je sais le travail remarquable 
auprès de la première adjointe. Tous ont 
joué un rôle décisif et indispensable au-
près des plus fragiles. 
Nous avons été mis à l’épreuve mais 
nous avons aussi beaucoup appris. Nous 
n’avons pas encore tiré tous les ensei-
gnements mais nous savons que l’après 
ne pourra pas être comme l’avant et que 
nous devrons faire preuve de courage, de 
résilience, de considération réciproque et 
d’inventivité pour relever les nombreux 
défis qui se présentent à nous.
Eric ALAUZET Conseiller municipal délégué 
aux relations avec les institutions 
Député de la 2e circonscription du Doubs
03 81 87 82 15 – lrem.groupe@besancon.fr

Nous leur adressons un grand merci
Notre pays, notre ville, traverse une crise sanitaire 
inédite. 
Nous exprimons notre soutien à toutes celles et tous 
ceux qui ont été infectés par le virus et qui se battent 

pour leur vie, ainsi qu’à leurs familles et leurs amis. 
Pendant 55 jours, nous avons été contraints au confinement. En un temps record nos 
rues et nos parcs se sont vidés. Nos écoles, nos commerces se sont fermés. Nos entre-
prises se sont adaptées Chacun a dû transformer son quotidien face aux nouveaux 
impératifs sanitaires. 
C’est la première fois qu’une crise d’une telle ampleur touche autant de personnes en 
si peu de temps à travers le monde. La gestion de la crise sanitaire a été un défi sans 
précédent pour nos sociétés et l’humanité. Cette pandémie a révélé nos faiblesses et 
nos forces.
Les bisontin-e-s ont su s’adapter à cette crise. Vous avez su y faire face avec ténacité, 
courage et générosité. Nous souhaitons saluer le civisme dont vous avez fait preuve. 
Collectivement, Besançon a démontré que la solidarité l’emportait sur le doute et sur 
le repli. 
Nous assurons de notre solidarité et de notre profonde reconnaissance celles et ceux 
qui ont risqués leur vie pour prendre soin des personnes touchées par le virus. Votre 
contribution à notre société est vitale. Elle ne devra pas être oubliée. 
De même, nous ne pourrons jamais remercier assez toutes celles et tous ceux qui ont 
travaillé afin de maintenir les services essentiels, prenant chaque jour des risques 
pour leur propre santé. Personnels soignants, aides à domicile, caissiers, chauffeurs, 
éboueurs, livreurs, pharmaciens, paysans, enseignants, couturiers… Nous leur adres-
sons un grand merci. 
Nous saluons les initiatives et les solutions créatives mises en place par les citoyens, 
les associations et la société civile qui, à Besançon, ont accompagné les bisontins pour 
faire face à cette nouvelle réalité quotidienne. Nous leur adressons un grand merci.
En tant qu’élus, nous sommes tout particulièrement fiers de l’engagement des agents 
de la ville, du Grand Besançon et du CCAS. Pas un instant, ils n’ont hésité à être 
volontaires pour garantir la continuité du service public dans des conditions extrê-
mement contraintes. Il faut rappeler l’obligation dans laquelle les collectivités étaient 
de réduire le plus possible l’activité pour protéger le personnel lui-même. Nous leur 
adressons un grand merci.
Ces remerciements s’adressent particulièrement aux bisontines, qui comme l'en-
semble des Françaises, se sont mobilisées en grand nombre pour que notre société, 
et notre ville, tiennent le choc. 90% des infirmiers sont des infirmières. 87% des aides-
soignants sont des aides-soignantes. 83% des enseignants en école primaires sont des 
enseignantes. 70 % des agents d’entretien sont des agent-e-s d’entretien. 97 % des aides 
à domiciles et des assistants maternelle sont des femmes…
Cette crise prouve, une fois de plus, qu’un service public solide, un système de santé 
robuste, la relocalisation de nos activités sont indispensables à une société résiliente, 
face aux crises sanitaires, sociales, économiques et écologiques. 
L’épidémie perdure. Notre communauté doit continuer à prendre soin d’elle et des 
plus vulnérables pour continuer à renforcer notre ville par la solidarité et l’entraide.
Anne VIGNOT Adjointe déléguée à la Transition énergétique, l’Environnement, 
le Développement durable et le Cadre de vie - 03 81 61 52 30  – les-verts.groupe@besancon.fr
Nicolas BODIN  Adjoint en charge de l’Urbanisme et du Contrat de ville 
Président du Groupe des élu·e·s Socialistes et Société civile républicaine
03 81 61 50 34 – socialiste.groupe@besancon.fr
Thibaut BIZE  Adjoint délégué aux Relations internationales, à la Coopération 
décentralisée et aux jumelages - Groupe des élus PCF-Front de Gauche 
communiste.groupe@besancon.fr

GROUPE COMMUNISTE

GROUPE SOCIALISTE 
ET SOCIÉTÉ CIVILE RÉPUBLICAINE



20  

N
o
 4

2
9

 ju
in

 / 
ju

il
le

t 
2

0
2

0

D
É

T
E

N
T

E

FACILEFACILEFACILE

Une grille de Sudoku est composée de 
9 carrés de 9 cases soit 81 cases. Le but 
du jeu est de parvenir à inscrire tous les 
chiffres de 1 à 9, sans qu’ils se répètent, 
dans un ordre quelconque dans chaque 
ligne, dans chaque colonne et dans 
chaque carré de neuf cases. 

DIFFICILEMOYENFACILE
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SUDOKUS
Philippe Imbert

▶ Cet été, le SNB Canoë Kayak propose de découvrir Besançon autrement, grâce 
à des stages d’initiation ou perfectionnement à la semaine (tous les matins et 
le vendredi toute la journée) pour les 8/16 ans ; des sorties découvertes de la 
boucle, en kayak, paddle ou canoë ; des visites commentées en Dragon Boat ; des 
randonnées nautiques pour groupes déjà constitués. 
Infos et horaires : snb-canoekayak.jimdo.com/ ; facebook.com/SNBCKDB/ 

canoekayak.snb@wanadoo.fr ; 07 49 01 84 85

BESANÇON, 
LES PIEDS DANS L’EAU

REPORTS... 
Le Trail des Forts, aux 10 et 11 
octobre ; le Trail Montfaucon 
aura lieu le 28 juin.

... ET ANNULATIONS
Grandes Heures Nature ; 
le raid handifort ; le challenge 
sport santé ; la color life ; 
le tournoi des ptits champions ; 
la transhumance des chèvres 
sont annulés cette année.
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NUMÉROS D’URGENCE
SAMU 03 81 21 40 00 ou 15

POLICE 03 81 21 11 22 ou 17

POMPIERS 18

GENDARMERIE 03 81 81 32 23

URGENCE SANS ABRI 115

URGENCES HOSPITALIÈRES

Pour solliciter une intervention médicale  

d’urgence 15

ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 

Bd Fleming

URGENCES PERSONNES SOURDES

ET MALENTENDANTES 114

SOS MÉDECINS 0 826 88 24 24

SOS KINÉ soskine.free.fr

MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ

 39 66

MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 

DE SERVICE 

s’adresser à l’Hôtel de Police 

2 avenue de la Gare d’Eau 03 81 21 11 22 

• Urgences pharmaceutiques 32 37 

www.3237.fr

CENTRE DE VACCINATION  03 81 87 80 90

CENTRE ANTI-POISON 

• Besançon SAMU 15 

• Lyon 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE 03 81 61 56 15 

TRANSPORTS SANITAIRE D’URGENCE 

(ATSU) 03 81 52 12 12

CENTRE ANTI-RABIQUE 03 81 21 85 33

VÉTÉRINAIRES DE GARDE 03 81 52 43 32

week-ends et jours fériés

LES ALCOOLIQUES ANONYMES

  09 69 39 40 20

LES NARCOTIQUES ANONYMES 

01 43 72 12 72

SOS ALCOOL 06 58 86 45 23 

CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 

ASSISTANCE 03 81 50 03 40

répondeur 24h/24

DROGUE INFOS SERVICE 0 800 231 313 

SOLEA 03 81 83 03 32

Centre de soins en addictologie 

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT

ET DE PRÉVENTION 03 81 81 03 57

EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)

SIDA INFOS SERVICE 0 800 840 800

CENTRE NATIONAL  

D’ASSISTANCE ET DE PRÉVENTION  

DE LA RADICALISATION 0 800 005 696

SOLIDARITÉ FEMMES / VIOLENCES 

CONJUGALES 03 81 81 03 90 

ENFANCE MALTRAITÉE 119

ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 

 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44

SERVICE DÉPARTEMENTAL 

DE RECUEIL DES INFORMATIONS 

PRÉOCCUPANTES (SDRIP) 03 81 25 81 19

ALLÔ MALTRAITANCE PERSONNES ÂGÉES 

ET HANDICAPÉES 39 77 ou 0 800 00 83 75

SOS AMITIÉ 03 81 52 17 17

LIGNE BLEUE 25 03 81 25 82 58 

FRANCE VICTIMES 25 BESANÇON

03 81 83 03 19

LE DÉFENSEUR DES DROITS 09 69 39 00 00

CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  

DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  

 03 81 25 66 69

LA PORTE OUVERTE 03 81 81 03 04

(solitude, mal-être, désarroi...)

L’AUTRE CERCLE 06 89 02 17 43

(Lutte contre l’homophobie)

NUMÉROS UTILES
L’administration

• Accueil Mairie 03 81 61 50 50

besancon.fr - 2 rue Mégevand - entrée B 

Du lundi au vendredi de 7 h à 19 h ;  

samedi de 8 h à 12 h. 

• Carte d’identité, passeport, élections,  

état-civil, cimetières...  03 81 61 50 50 

2 rue Mégevand - entrée B

Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 

et de 13 h 30 à 17 h 30, samedi de 8 h 30 à 12 h

• la Maison de Services au Public (MSAP) 

7 - 9 rue Picasso 03 81 41 22 21

Horaires : lundi, mercredi, jeudi 

de 8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h ;

Mardi de 9 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h ;

Vendredi de 8 h 30 à 17 h 30

SERVICE D’ACCUEIL ET 

D’ACCOMPAGNEMENT SOCIAL 03 81 41 22 60 

MAISON DES SENIORS 03 81 41 22 04

CONCILIATEURS DE JUSTICE 03 81 61 50 58

BESANCON INFO’CITÉ 03 81 625 625

PROXIM’CITÉ 0 800 25 30 00

CCAS 03 81 41 21 21

GRAND BESANÇON MÉTROPOLE

 03 81 87 88 89 

CONSEIL DÉPARTEMENTAL 03 81 25 81 25

HÔTEL DE RÉGION 03 81 61 61 61 

PRÉFECTURE 03 81 25 10 00 

ALLO SERVICE PUBLIC 39 39 

TOURISME ET CONGRÈS  03 81 80 92 55

MÉTÉO 0 899 701 920

HORLOGE PARLANTE  36 99

Les transports

SNCF gares Viotte et Les Auxons 36 35

GINKO 03 70 27 71 60

TAXIS BISONTINS

• taxis – auto-radio  03 81 88 80 80 

PARKINGS CENTRE-VILLE

 03 81 21 32 60

Les dépannages

EAU (Mairie) (en journée) 03 81 61 59 60

 ou 03 81 61 50 50

(en dehors des heures ouvrables pour  

intervention d’urgence sur installation située 

avant le compteur général)

GDF  (24h/24) 0 810 473 333

ENEDIS (ex-ERDF) (24h/24) 09 72 67 50 25

Les déchetteries du Sybert

MARCHAUX, PIREY, TILLEROYES

 03 81 21 15 60
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Pour répondre
à vos questions
du quotidien :
logement, santé,
loisirs, famille,
sports, enfance,
environnement,
vie quotidienne
et pratique...

Par téléphone

   03 81 625 625
   Du lundi au vendredi de 8h à 12h30
 et de 13h30 à 18h

Par internet
 infocite.besancon.fr

Accueil du public
 Mairie de Besançon
 2 rue Mégevand - Entrée B
 Du lundi au vendredi de 8h30 à 12h
 et de 13h30 à 17h
 Samedi matin de 8h30 à 12h

SOLUTIONS SUDOKUS

FACILE MOYEN

DIFFICILE






